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PSUlLLBTOy t-olle le châtiment de Robes
pierre, de Couthon, de Suint- 
Jus t, on Tallien sera-i-il massa
cré avant de nous avoir débar
rassés de ces assassins. Je crois 
qne ponr Thérésa, Tallien 
renverserait des colosses ])lus 
forts que Robespierre.

—Espérez, alors.
—Je ne verrai point la chute 

du monstre qui se targue d’in
corruptibilité, décrète l’existence 
de l’Etre suprême, et qui déca
piterait Paris s’il le pouvait l'aire 
d’un seul coup de couperet. 
Peut-être, mademoiselle, pour 
arriver à certains affranchisse
ments, faut-il des victimes abso
lument pures : les vierges de 
Verdun sont mortes, la Reine, 
madame Elisabeth, l’abbé de 
Salignac-Fénelon, qui fut un 
saint et| dont la fin fut celle 
d’un martyr.... Il manque des 
poètes sur les sanglants tréteaux 
de la guillotine, j’y monterai.

—Vous êtes sans pitié ! mur
mura Mlle de Coigny.

—J’y monterai, mais je ne 
mourrai point tout entier ; je 
laisserai quelque chose de moi- 
même, et mes vers me survi
vront.

—Oh ! c’est affreux ! c’est 
affreux !

—Voue, mademoiselle, vous 
vivrez....Vous me parliez hier 
du ciel que vous trouvez subli
me, de la terre qui vous semble 
belle, et cette nuit j’ai composé 
cette élégie, je vous la lègue : 
du poète, il ne reste que des 
chants.

—Lisez-les ! lisez-les ! dit 
Mlle de Coigny d’une voix trem
blante.

Chénier commença d’une voix 
harmonieuse, qu’adoucissait en
core la mélancolie de l’attente 
des heures suprêmes :
L’épi naissant mûrit de la faux respecté ; 
Sans crainte d.t pressoir, le pampre tout 

(.’été
Boit les dou< présents de l’aurore ;

1" J’ai son lier! .
be toutes !es malames Imaginables 

|>emlant les troi» dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b >ul*illes 
Je tuis complètement guéri et je rccom- 

mmde Miicère tient ks Amers >1 ■ Houblon 
.1. D. Walker, liuckiv r,

E. 6. LAVBRDE!
ÉPILEPSIE 1me*LES VICTIMES MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIELFATIE àtOUt < : tu .il

HYSTÉRIEAndré poursuivit :
—Dès ma première jeunesse, 

l’inconnu qui s’agitait 
ne me révélait point encore le 
mot de ma destinée ; la gloire 
des armes me séduisit. J'avais 
trop admiré les héros d’Homère 
pour ne point rêver d’égaler 
leurs exploits. Je me fis sol
dat, espérant comme Camoëns 
tenir d’une main la plume et de 
l’autre l’épée. Je rêvais de 
chanter sur la lyre une épopée 
composée avec le glaive. Je 
comptais sans les résidences 
fastidieuses de province, sans 
les mesquineries contre lesquels 
je me heurtai...J’étais sous-lieu
tenant au régiment d’Angou- 
mois, quand je rompis avec, la 
carrière militaire. Je savais 
enfin ce que je voulais, et je 
vins à Paris pour y vivre en 
poète. Paris ! n’était-ce point à 
la fois Athènes et Rome ? J’y 
tus presque heureux, et si je 
n’avais changé l’élégie pour la 
satire, la poésie pour la prose, et 
le livre ponr le journal, je serais 
encore libre, plein de vie et 
d’espérance. Mais le courant 
m’ent raina : le volcan grondait, 
l’atmosphère devenait brûlante ; 
j’écrivis le “ Supplément ” du 
No. 13 du Journal de Paris, et ce 
que contient ce supplément ne 
me sera point pardonné par Ro
bespierre. J’aimais la France,le 
Roi; et je cfoyais en Dieu ; je 
plains les victimes et je hais les 
bourreaux : c’en est assez pour 
dicter ma sentence.

—Ne dites pas cela ! par pi
tié, ne le dites pas ! s’écria Mlle 
de Coigny.

■—Laissez-moi le répéter, au 
contraire, mademoiselle ; cette 
pensée renferme le secret de ma 
hardiesse et celui de mon déses
poir. Sans ma certitude de 
mourir, je n’aurais jamais osé 
vous demander l’aumône d’un 
reg.et.

—Mais on peut vous oublier 
en prison ! répliqua la jeune 
fille avec la ferveur de l’espé
rance La Convention est divi
sée. Elle se tue par ses propres 
excès. La sinistre triumvirat 
qui ensanglante le pays ne sau
rait désormais l’opprimer long
temps. Si peu que nous lisions 
les feuilles publiques et que 
nous recevions le correspondan
ces, nous acquérons la preuve
que le puple commence à se Ma b envonue ici me rit dans tous les 
lasser des meurtres qui la déci
ment lui-même. On s’arrête sur 
toutes les routes, même la route 
du crime, quand on est certain 
qu’elle mène à un abîme.

—Oui, répondit Chénier, ce 
que vous dites là, mademoiselle,
Simon de Loizerollcs me l’affir
mait hier ; Tallien et ses amis 
soulèvent un parti dans la 
Convention, et ce parti est celui 
de la clémence. Je ne vous 
affirmerai point que la clémence 
fait le fond de l’âme de Tallien, 
mais il a près de lui une femme 
dont l’influence est grande sur 
son esprit, et pour qui le ciel se 
montrera indulgent en faveur 
de ce qu’elle fait aujourd’hui.

—Vons l'appelez '! demanda 
Mlle de Coigny.

—C’est une espagnole, Théré
sa Cabarus. Arrêtée à Bordeaux 
au mois de décembre de Tannée 
qui vient de finir et qui vit 
périr les hommes les plus purs 
et les plus dignes.Thérésa Caba
rus inspira à Tallien, qui venait 
de créer la Terreur à Bord 
un sentiment d’admiration assez 
vif, pour qu’elle obtint de lui 
tout ce qu’elle désirait. Elle 
demanda la liberté, la vie des 
prisonniers. Cet acte de justice 
compromit si fort Tallien vis-à- 
vis de ses collègues, qu’ils le 
rappelèrent à Paris. Le repré
sentant du peuple dût se défen
dre devant les Montagnards, 
d’avoir cédé à un sentiment 
d'humanité.

Depuis ce moment, affirme-t- 
on, et dans la crainte de se voir 
traité de suspect, et envoyé à 
l'échafaud de Danton, il prépare 
en silence la chute de Robes
pierre. Lequel des deux sera 
Vaincu ? L’influence de Théré
sa Cabarus sur Tallien amènera-

Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
ERTIFICATS Je ' ou-. a«lft;sbe ces quelque- lignes 

comme
Gage -le r u 

Amers -le

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
"El tO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
en moi iss.vtce poufl’opérer des 

I ineontesta- 
mède connu 
les cheveux

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne

ran l'emploi de la

SOLUTION ANTI-NERVEUSE* * ■ llourilo:
De ilium ti>ai e 
P n-lant près 
Sept années et aucune inéil cine n'a 

semb'e me fair ilu 
Bi-n ! ! !
Ju-qu uii morne il où je pris «leux bou- 

tei'les île vos Amers I e Honhlo i, et à 
graiDle surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne rai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be ucoup de - uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace emède :
Quiconque! • • serait désireux d’a

voir plus de détails su ’ ma guérison peui 
es obtenir en s'adressant moi, E M.

Wi liams, !03 I6th Street, Washington, 
D. G.

i. J' i sou He T 
nüxmin.i tu ire

Etc.
Comme par te passé un assoi 

ment complet de
r les cerlifi- QUINCAJLLERIE.

NERVEUSESM PHARMACIE DÜREL
Wpét à Québec, ch ex le D' Ed. MORIN 4 C*% et dans toutes Pharmacies du Canada,

69 & 71 Eue WILLIALjanvier 1884.

larmacien, 601 
u est) Montréal. J. B. A HI ilj,
abondamment 
mblait pouvoir 
fais esseyé les 
s les prépara- 
e bon résultat, 
jeut le devenir

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

MEDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
c nannies 

Aconit
i prt-jum itm i* Alcaloïdes et le Produits chimiques le pte pm, tab «e; 
la*. Strychnine, lyondanlas, Digitalise, ■nryhlno, 0unite, ialtvo Is UUtm, its.Je considère que votre • mede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ntrl, «1 arrive
Du sud en quête de santé et je lron\ e 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher Vain 

tenant je
Gag e des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s ms que ;je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Atnets de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
gtif'Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche murjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de " Houblon ” ou “ Houblons ”

Maruhand de

PEINTURE1 SEDLITZ-CHANTEAUDon ’essayai la 
! a arrêté com- 
seconde, mes 

i repousser et 
es, j’avais une 
luravant. C’est 
foir vous don; 
econnaissance, 
lui auraient le 
hevetix de se

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le HEDLITXr CH A NTEA UD est Incontestablement le produit le plue been 
et le plus utile de le pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
tres-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir ta fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttemx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux / 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine# ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

OH, OHANTBAUD, Pharmacien. Commandeur d'IaahaHa la CathaUdue, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Sa méfier des Contrefa-çon».

Dépôt Général ; fié, rue des Franca-Bourgeola, PARIS 
iKposiuirM à UmébMi s- m. *o*nr * o-, riirnirtn-QlMliti. m. m titit-lMi «

M. Arial se charge do tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lni-même 
tontes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

it Larosb, 
Dame ouest, 
iontréal.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

d’Alfrdd, 
de Prescott, 
e la pommade 
ti aveux sur ma 
ante-trois ans. la APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

,ls guoriKsou1 et préviennent les maladies qui sot attachent à
*/ \* I’BErOORQHMREtT des XM’TSlSTXM,S,lelles que : Manque
*[ liRAINb U d’appétit, Migraine, Constipation, Atnas dm Mile, 
* de Sanie * Congestion* du foie,du Foumonetdu Cerveau, t\t.

I* TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS
# Exiger i’étigiette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

RAN CK l1 bOlalllbotte(SOgraina)—Ufr.la bolte{i05gralnt).UtUiliu*knuM*.
--------Québec : D* El MURIR * P»; Montréal t LAYIOLETTE è 1ELS0S.

***** ET rRlneiPALM IMAHMACIEe OU OA N AO A

Cultivateur.

JOUISSEZ »janvier 1884 du docteur

De la Santé et du Bonheur♦ Pour les meilleeures ferronneries à bon mat 
ché, allez chez,

McVOVGALL <C CUZN KlCOMMENT ? comme d’autres
ont fait.

l’envoyer 6 ou 
a ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
jue cette pom- 
Ile chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveur

10. QUILLET t Cl
COGNAC I

■ La Maison accepte des Agents sûrieei ■

EXP0SIT10R de PA.US 1678
HORS OONCOIMWLe us ancien magasin de ce geme è 

Otta®-, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,
Prison ASTHME.Soulirez- vous de maladie# de# 

rognon# y
“Kidney ANort” m’a 

du tom1 
pur treize

de 1'
Par la POUDR* du“Le

ainsi dire, des portes 
j’avais été condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerf# nom-iis affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ise des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 

de mes jours.” Aide M. AI. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

ramené, pour 
beau, lor?que 

méduc Rue ussex, et coin de la rue Duke, D» CléryEl moi, comme lui belle, et jeune comme 
(lui,

Quoique l’het re présente ait de trouble et 
(d’ennui,

Dcnositaim â tiuebec. D' 2d. MORIN $ C*C'HAl'DIERKN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

CHEMIN DE EERMCDOUGALL i CUZHERMe-lté de Kent, jÿ itCAxtDAiTLAFIC’Je ne veux pas mourir encore. 31 Octobre 1883. la

L'illusion féconde habile dans mon sein ; 
J’une prison, sur moi, lès murs pètent e

j mars. 1884” 
ans mes che- 

et après que 
mat e VALE- 
t ont ctssé de

Souffre s-vou# de^lu^ maladie de

me^ Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance du la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Poabody

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
L’ORtiANIStlfid L’HOMME“ Le “ Kid 

puis ressem
LA

Ksi l’œuvre .a plus comjih xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Os-cah Johannksskn, de PUniver 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

J’ai les ailes de l’espéra icc. VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

t CONVOIS A PASSAGF.KS i 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à 1» gare Bons venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et eux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir 
ouleront oc

,Mass.
Echappée au réseau de l’oiseleur cruel, 
Plus vive, plus heur use, aux campagnes 

(du ciel,

Konffrant de la diabète T
" Le “ Kidney Wort ” est lu remède le 

efficace que 
soulagement

Ze prescrit. Il 
nt presque immédiat.” *
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

graphe, procurer D’OTTAWA.Philomele chante et s’élance,
an vier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
ployé qu’une 
é de soixante

Ayru*|pw,wq grand assortiment, les meil- 
Vr- va* sa re, et l^s plus bas prix en

Souffres-vou» de lualndltN du
"‘.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ox-coionel

t»9 Guides Nationale, N.Y.
R» de douleur# dan#

?V„r?S
aid si s

mais que je

foie?Est-ce â moi de mourir '! Tranquille je 
(m’en lors

Et tranquille je veille ; et ma veille aux ÎV< Frelarts, Rideaux,e (remords Souffres-vo

* ^.c “ Kid: 
guéri lorsque 
pouvais mo 1 
hors do m

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles de tonte sorte.

Ni mon sommeil ne soul en j-roie. ’ (1 bouteille) m’a 
ouffrant que je ne 

me roulais
%

M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stncture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr J uannksskn, avant que cette maladie 
devienne clironique et incurable.

I8L GRATIS ~«l
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

à laI. Bougib. m(yeux.
Sur les fronts abattus, mon aspect dans 

(ces lieux
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPARKS.
i déc. 1882. 
la présente ce

Souffrez-vous de maladie# des
roy;nt,n* 7

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins. C!0 remède vaut 
$10 lu boit

du 28 Juin 1886, les trains elr- 
comme suit *
d’Ottawa. Arr. h 

IM
8.20 p.m.

Ramène presque de la joie 

Je ne suis qu’au printemps ; je veux voir 
(la moisson ;

Et comme le soleil, de saison e i saison,
Je veux achever mon année :

SHOOLBRED et Oie.-vingt-un, par 
udes plus ou 
dit à petit de- 
semaines, je 

u sommet de 
mon malheur 

l deux boites 
ir lui et appe-

, je le dis, je 
l’avoue, je la 
:ore plus dou- 
de ravoir ma 

ai de La Va- 
urprise, après 
i voir comme 
couvrir toute 
Je redoublât 
e et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve-

Monlréal.

Ottawa, 17 Déc. 1883. 4.60 p.m.
b a ml" Hodges, Williamstown.West Va.

Nouffrcz-vAiiH de In conwtlpatlon ?
1 Le ” Kidney W ort ” facilite les évacutt- 

t tons et m’aguéri t-|.rè8 que j’eus fait l’estai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson F.-urchiJd, fji-Albans, Vt.

Montreal. Arr. 6 Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.46 a.m.
4.20 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
aent à Montréal, sans changement de chars 

ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct ; 
stations intern 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vil Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York k 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Brillante sur ma tige,et l’orgueil du jardin, 
Je n’ai vu luire encor q ie les feux du 

(matin ; Souffrez-vou# de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” eut supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
Je veux achever ma journée.

U mort ! lu peux attendre ; éloigne, éloi.
Cgne-toi ;

Va consoler les cœurs que de honte e1 
(d’effroi, !

1 pour Toronto et toutes les 
îédiaires qui arrive à Toronto HENRY VOGELER,

49, South Street, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

■jlMF.lon-vou# bilieux 7
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plu 

pue tous les autres remèdes dont J’ai
i

s de bien 
e jamais

àfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Le pâle tlésespoir dévore. Poudres de Condition d’AlexanderSouffres-vou» de* liemorrltoide# T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri rudivale- 
ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Po-

Pour moi, Paies encore a des arbres verts* 
Les Amours des baise.s, les Muses dts 

(concerts ;
BOUÏ.EN POUR le*

BT AUTRES

tlKDECliVES CELEitltES
point i.BS

Cla.e'XT'Ea-Txzy:
Agent a Ottawa :—(’. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnct 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
/v bres dans tout le Canada ;>ourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (■ 
STRATTON. Je mets dune le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! 84 1 an
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à hugare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage estYtranaféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déoét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLSY.

Etes-vous torance de cause 
ix qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

JUAMPAGNB.

rlure par le rhums*

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Je ne veux pas mourir encore.

Mademoiselle de Coigny se J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssii

leva.
—Je veux vivre, dit-elle,vivre 

ponr devenir votre femme, et 
voici mon anneau de promesse.

Elle prit les ciseaux d’or, 
coupa une boucle de sa cheve
lure blonde, la roula sur son 
doigt, ot la remit à Chénier.

—Et maintenant, lui deman
da-t-elle, voulez-vous encore 
mourir ? -

—Ah ! s’écria André d’une 
voix tremblante de joie, cette 
existence dont j’avais fait le 
sacrifice, je la disputerai à la 
Révolution, au Comité, au bour
reau. Dès ce soir, j’écrirai à 
Marie-Joseph et je le supplierai 
de mettre tout en œuvre pour 
faire éclater mon innocence, et 
me Tendre une liberté que vous 
me donnez le droit de vous con-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes antiee qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoraaux, Ile La Mothe, Vt

t,

t VIENT DE RECEVOIR
>bre 1883, 
r perdu cora
ie ux ans, j’ai 
issibles mais 
nnonce de la 
s la curiosité

«
Gérant ROULEAUX DE TAPISSERIESSt vons voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage du

A. G. PEDEN, 
Agent géu. des 

Ottawa, 22 août

eaux, do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

T. ALEXANDER. passagers
1884

15 POUR CENTN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

f

MAGASIN DE 6 OS.s MM. Lavio- 
i, rue Notre- 
ui-même qui 
attester que 
mois—com- 

i servi d’une 
îr me rendre 
n peu plus, 
t étant plus 
laissent sont 
mitât.
re de la Côte 
•eux de don- 
que je viens 
iront seren 
Jat de mon 
et en recon- 
tte merveit-

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSISCHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Lf rtiriUîilci.r C.:i Sang.
VAL N & ADAM,

i t ucats et .Wm.tci Pubiit M.
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, 
l’Hotel Russell.

DE

TOUTE COULEUR.CJLX7B HOUoBA H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Ancien Poste de P. O’MEARAI, BUREAU :

20 22 ET 24UUJE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A .léllorattons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

Vins* Liqueur» et Cigares.

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

À.

Hotel du Castor28 février 1885

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. ( IIEVKILK, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARDsacrer.
Le beau visage de Mlle de 

Coigny rayonna sons ses larmes.
—Je savais bien, dit-elle, que 

vous ne voudriez pas monrir.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iücKAY,

Propriétaires
Ottawa, 5 Déc. 1884

b Dam*. BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.naciens. 
boite II4 T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 5 ®aiOttawa,2 sept 1884
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